Partie 4 : J moins 6

Plus que six jours avant ce que n’importe qui dans ma famille ou ami aurait qualifié être un jour heureux. Bien sûr, ce n’était pas mon cas ! J’avais de plus en plus l’impression que les seules personnes encore à peu près lucide dans la famille étaient Antony, May et moi-même. En extrayant bien entendu les Kinomoto. Mais le bouquet final dans tout cela, était bien sûr la tête que tiraient nos futurs mari et femme… Vous savez, cette tête où l’on ne peut que leur dire « toutes nos condoléances », et non pas « tous nos vœux de bonheur »… Et y’avait de quoi ! Entre le psychopathe en herbe (Florian), les deux hystériques (mère et Stéphanie), la trou-duc de service (Yukima) et son caniche court sur pattes (Taka) n’importe qui aurait… pété les plombs ! De plus, je venais d’apprendre de la bouche de Stéphanie que mon ancienne copine serait présente… Mais comment est-ce que quelqu’un avait-il pu me faire une telle chose ? J’avais l’impression de mettre prit un couteau dans le dos… J’imaginais déjà sa rencontre avec Sakura ! Elle allait directement lui sortir ce qu’elle pensait de moi, Sakura lui poserait alors la question fatidique : « Comment savez-vous tout cela de lui ? » et elle répondrait en riant « Je suis une de ces idiotes qui a bien voulu être sa petite amie » et là, je faisais une attaque, résultat, le mariage devenait un enterrement et la tête que faisaient Antony et May devenait des plus appropriée… Ah Edwige… C’était son nom ! Dire qu’elle avait partagé ma vie pendant près d’un an… Jusqu’au jour maudit de la rentrée des classes ! Edwige et moi nous étions rencontrés en cours. Elle était américaine, et pourtant, parlait parfaitement le Chinois… Mieux que les profs ! En fait, j’étais pas tombé amoureux tout de suite. Ben oui ! Elle était un peu plus grande que moi, et ça me gênait. La pauvre de son côté était tombé raide dingue sous mon charme naturel… Justement non ! Elle admirait Florian. Encore et toujours Florian ! A ce demander s’il n’essayait pas déjà de me prendre la vedette. En fait, entre elle et moi, ça avait débuté un soir lors d’un voyage scolaire en montagne. Elle n’arrivait pas à dormir, et moi non plus. Et là, nous avions eu la même idée : le balcon ! C’est à ce moment là que j’étais tombé amoureux. Elle était en face de moi, retourné, elle regardait le paysage endormit. Sa chemise de nuit volait au vent, j’avais presque l’impression qu’elle était transparente. Ses cheveux aussi volaient, et la lumière que produisait la Lune les faisait briller de mille feux. J’étais devenu fou d’elle ! « Je vois que nous avons eu la même idée » avais-je lancé. Elle s’était retournée dans un sursaut et là, m’avait dévisagé pendant de longues minutes. Nous avions fini dans les bras l’un de l’autre après un interminable baisai. Mais il avait fallu que notre beau roman, notre belle histoire, notre romance d’aujourd’hui (oups je m’égare là ^^’’) se termine quand nous sommes entré au collège… Elle m’a largué pour Stéphano, le nouveau qui venait d’Italie… Et depuis, mon deuxième prénom était célibat (je compatie ! Je sais ce que c’est -_-’’)… D’accord, j’admets que j’avais pas non plus cherché le grand amour après ça. Jusqu’à ce que je la voie : Sakura Kinomoto ! Tout simplement angélique. Et là, non pas comme pour Edwige, j’avais eu le coup de foudre au premier regard. Ses magnifiques yeux vert émeraude m’avaient ensorcelé. Jamais je n’aurais pu résister, surtout que le vert était ma couleur préférée. J’avais également la chance que Sakura soit très gentille. Mais cela m’avais mené à me demander si je ne croyais pas aimer Sakura juste pour sa ressemblance avec Edwige au niveau du caractère… A vrai dire, cette question ne m’avais plus turlupinée depuis que j’avais soigné les plaies de Sakura. En l’occurrence, hier ! Dès que j’avais appris ce que lui avait fait Florian, j’aurais pu faire n’importe quoi pour la venger. Ses beaux yeux émeraude remplie de larmes… De quoi mettre en rogne contre le monde entier ! 

Mes pensées furent écourtées par Niya qui entrait dans ma chambre. C’était l’une de mes cousines. Elle et moi avions toujours étés assez proche, et c’est d’ailleurs elle qui m’aidait dans mes histoires de cœur. Faut dire que l’expérience ne lui manquait pas puisqu’elle était la plus belle fille du collège où elle étudiait d’après son dernier flirt, qui n’était autre que Stéphano, mais ne nous attardons pas là-dessus. Et dans son bahut, les garçons se l’arrachaient. Moi je la trouvais belle, mais sans plus, et de toutes façons, nous étions cousins. Et je vous rassure, je n’étais pas comme Stéphano, à aimer les histoires compliquées. « Alors, mon cousin a-t-il suivit le mouvement, et va-t-il finir dans un hôpital psychiatrique ?

-J’ai l’air aussi cinglé que les autres ? Oh non ! Dis-moi qu’ils n’ont pas détint au lavage du dîné d’hier soir !

-Lavage ? Tu veux dire que j’ai raté une autre dispute ? Qui sont un tel et un tel ?

-Mère et Yukima, bien entendu.

-Raconte !!

-Figure-toi que ça a commencé dès que Yukima a mit un pied dans la maison. Elle portait le même ensemble que mère, ce qui les a mit en rogne. Ensuite, Stéphanie avait tout manigancé ! Elle avait placé Yukima et son caniche court sur patte juste en face de mère. Et je peux te dire que si les regards tués, elles seraient mortes toutes les deux (et le caniche aussi, au moins on aurait été tranquille lol).

-C’était si grave que ça ?

-Pire ! La soirée s’est terminée en bain de sauce tomate…

-En bain de sauce tomate ???

-Le cuisinier avait eu l’excellente idée de faire une soirée avec plat italien ! Alors, on a eu droit aux spaghettis.

-Ah oui… » Jusque là, tout se passait à merveille dans notre passionnante discussion, jusqu’à ce que quelqu’un frappe à la porte. « Entrez ! » Sakura poussa la porte et entra en pleurs. Inquiet, je la saisis doucement par la main et la fit pénétrer. Là, elle me sauta au cou « Mais enfin, Sakura qu’est-ce qui t’arrive ?!

-C’est Florian, il me poursuit depuis que nos parents (Yelan (la mère de Lionel, Dominique et les autres parents) sont partit ensemble en ville.

-Encore ?! Mais c’est qu’il commence à m’énerver celui-là. Niya, tu t’occupes de Sakura, moi de Florian ! » J’étais sortis de ma chambre en furie…

- Ce passage étant d’une violence extrême, je préfère couper pour éviter aux âmes sensibles, des cauchemars lol ^^’’ -

Le déjeuné c’était passé plutôt bien, jusqu’au moment où mère posa la question que je redoutais : « Dites-moi, mademoiselle Kinomoto, votre séjour chez nous vous plait-il ? » Je n’avais qu’une envie : disparaître ! Etrangement, la mouche qui me tournait autour depuis un bon moment était devenue plus intéressante. Tellement intéressante que j’aurais presque voulu lui ressembler et m’envoler loin de ce massacre… Enfin quoi ! Mère ne savait vraiment pas tourner ses phrases ! L’on aurait cru entendre un hôtelier demander à l’un de ses clients s’il était bien dans son hôtel… ! Pourtant, Sakura répondit tout à fait normalement : « Bien sûr ! Tout le monde est très gentil avec moi. Et je m’entends à merveille avec Lionel ! » Je m’étais étouffé avec mon verre d’eau. Ce que mon frère ne manqua pas de relever. Il commença à me frapper dans le dos, en disant : « Faites attention, mademoiselle ! Notre Lionel est une petite nature qui réagit parfois bizarrement aux compliments qu’il reçoit. » Il avait dit ça en riant. Et bien entendu, tout le monde avait suivit le mouvement et s’était mit en rire. Tous ? Non ! Sakura ne riait pas, elle me regardait simplement fulminer dans mon coin. Elle finit par me sourire. Moi, je ne pus lui rendre qu’un sourire maladroit qui la fit pouffer. 

